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1) L’Organisation matérielle de la classe en maternelle et au CP
1. a) Aménager et équiper la salle de classe en maternelle
Généralement, d’une superficie d’environ 60 m²pour une classe de 30 élèves en maternelle (contre environ 50 m² en élémentaire).
>> Importance de l’hygiène et du bien-être physique
La salle doit être bien aérée, bien éclairée (les néons fatiguent les yeux). Le mobilier doit être installé de manière à ne pas obturer les sources de lumière et d’aération. Il doit être adapté
 à la taille des enfants et aux activités proposées.
Prévoir au moins un point d’eau permettant aux enfants de se désaltérer et de respecter les règles élémentaires d’hygiène au cours de leur journée d’école.
Choisir des jeux, outils et matériels non dangereux et non toxiques qui seront régulièrement nettoyés et désinfectés.
>> Importance des rythmes physiologiques
La salle doit disposer de zones de repos dans les sections de petits. Prévoir de larges espaces de circulation, de déambulation. 

>> Importance du bien-être psychologique, de la sécurité affective, de l’univers social, moral et culturel de l’enfant
Les jouets, jeux, livres, accessoires et autres objets présents dans la salle de classe doivent être adaptés à l’âge des enfants. Certains peuvent donc être retirés en cours d’année et remplacés par des nouveaux. Même chose pour ceux qui sont détériorés, hors d’usage, ou encore ceux qui représenteraient un danger pour les enfants.

Certains objets peuvent provenir de la sphère familiale (notamment en PS), ceci dit cet apport doit être géré par l’enseignant. 

Organiser des espaces d’activités et/ou de jeux évoquant :

· des fonctions sociales (MS/GS) ;

· des activités professionnelles (MS/GS).

Ces espaces permettent d’observer et de prendre en charge la vie des plantes, la vie d’animaux, de manipuler des objets techniques, de lire des livres.

Les classes doivent être aménagées et équipées de façon différenciée de la petite à la grande section.
>> Importance de répondre à l’évolution des besoins et des intérêts des enfants
	Pour les enfants de 2 à 4 ans, privilégier ce qui permet les déplacements, les constructions, les démolitions, les explorations sonores et musicales, les explorations des qualités visuelles et tactiles d’objets, de matières, l’utilisation de l’eau. 

Privilégier les jeux et histoires (apparition / disparition), la construction d’images de soi (miroirs, silhouettes, figurines, poupées, photos), l’évocation de la vie familiale, de la nourriture, des soins d’hygiène, des animaux familiers.
	Pour les enfants de 4 à 5 ans, proposer ce qui concerne :

· le réel : rôles sociaux, vie quotidienne, outils, instruments, bricolage, collections ;
· l’imaginaire : le magique, le merveilleux, les transformations, les déguisements ;
· les éléments : eau, terre, air, feu.
	Pour les enfants de 5 à 6 ans, encourager et soutenir leur intérêt spontané pour :
· tous les signes appartenant à différents codes et en particulier l’écriture ;

· les images fixes et animées ;

· les récits ;

· les différents aspects du monde (physique, culturel) ;

· la nature, la vie ;

· les jeux à règles ;

Prévoir une utilisation rationnelle des matériels : du jeu libre à l’activité structurée.


>> Être inventif si l’espace de la classe est réduit ou si l’on dispose d’un (tout) petit budget
Si l’espace de la salle ne permet pas de réserver un endroit spécifique à tous les coins jeux normalement présents dans la classe de maternelle, il est possible d’avoir recours à un système de coffres et de casiers de rangement. Les enfants peuvent jouer et utiliser le matériel sur les tables et dans un ou deux espaces polyvalents. Il est, par contre, indispensable de posséder un coin regroupement avec affichage. 
Penser chaque année, lors des commandes, à renouveler une partie du matériel disponible dans les coins jeux (remplacement d’objets ou de jouets hors d’usage, achat de matériel nouveau, fabrication personnelle ou locale moins onéreuse que les commandes en France). 

Dans tous les cas, être attentif à l’esthétique et à la fonctionnalité de l’espace classe : panneaux d’affichage récents et lisibles, meubles repeints, coin regroupement confortable, rideaux colorés, jeux et outils en bon état notamment pour le dessin, le graphisme et l’écriture (crayons taillés, feutres et stylos bouchés…).
1. b) Aménager et équiper la salle de classe (et la salle de repos) de la Petite Section
>> Prévoir :

· des circulations dégagées et faciles ;

· une aire de regroupement bien délimitée, confortable, chaleureuse (But : favoriser rencontres, échanges, relations, écoute, espace « repère ») ;

· des espaces coins jeux d’imitation bien séparés les uns des autres, esthétiques, ordonnés, équipés de matériel rappelant ceux de la maison, s’enrichissant en cours d’année (But : créer des espaces sécurisants permettant de projeter ses émotions, de s’isoler, de favoriser une ébauche d’organisation dans le jeu, de développer la socialisation et la communication…) ;

· des espaces ateliers de jeux et d’activités d’initiation tels les jeux éducatifs, les jeux de construction, les jeux d’emboîtement, les jeux de pavage (puzzles dont la difficulté augmente en cours d’année) ;
· les ateliers clairement définis et matérialisés (certains coins jeux seront permanents mais évolutifs : coin des poupées, atelier peinture graphisme, jeux d’eau, espace bibliothèque ; d’autres introduits progressivement : coin des déguisements, coin couture – enfilage ; d’autres, enfin, seront occasionnels : cuisine, jardinage). 

>> Equiper pour inciter à communiquer.

· la cuisine (utilisation en jeux libres ou jeux avec consignes ; ex : mettre le couvert, compléter pour pouvoir accueillir trois élèves d’une autre classe, assortir la couleur des assiettes avec celle des couverts…) ;
· la chambre (utilisation en jeux libres ou jeux avec consignes ; ex : toilette des poupées, habillage en fonction des tailles, du moment de la journée, des fêtes…, rangement avec consignes, lessive, repassage…) ;

· le garage (utilisation en jeux libres ou jeux avec consignes ; ex : utiliser d’autres éléments pour enrichir le parcours, n’utiliser qu’un type de véhicule ou qu’une couleur, jouer avec le sens du trajet, respecter certaines consignes – stationnement, circulation interdite, établir des routes pour faire passer les petites voitures, les camions) ;
· le salon (avec coussins, peluches, combinés de téléphone, plus tard un annuaire, un carnet d’adresses et des numéros de téléphone…) ;

· le coin déguisement (chapeaux, ceintures, foulards, chemises, manteaux, chaussures, tissus divers, sacs, bijoux, coffre, grand miroir… ; déguisements pour jeux libres ou fêtes).

>> Equiper pour permettre de nouvelles expériences.

· espace jeux éducatifs (jeux complets, bien rangés, accessibles – constructions, cubes, encastrements, lotos, puzzles, sériations, identifications…) ; chaque nouveau jeu doit être bien présenté. Ne pas tout mettre en début d’année (notamment les puzzles) [voir « Programme Projets Apprentissages pour l’école maternelle (J. Terrieux, R. Pierre, N. Babin) collection L’école au quotidien / Hachette éducation 2002] ;
· espace bibliothèque lecture (coin calme, confortable, bien éclairé, ouvrages bien choisis, catalogues, boîtes à images (photos, cartes postales, photos publicitaires, images qui font rêver), appareil audio pour écoute d’albums cassettes, présenter les albums vus de face) ;
· espace musique non loin du coin regroupement (jouets musicaux, claves, carillons, grelots, tambourins, djembés, lecteur cd, magnétophone) ;

· atelier dessin – peinture (installer des supports différents par la taille et la forme, différents matériaux, différents outils pouvant conduire à différentes techniques : empreinte, impression, grattage, soufflage, projection…) ;

· atelier découpage (déchiquetage, découpage avec ciseaux de bonne qualité adaptés à l’âge des enfants / de l’activité libre vers l’activité dirigée) ;
· atelier collage (papiers différents colorés, cartons, laines, pâtes, graines, coton, tissus, colles diverses, pinceaux, chiffon individuel / collage sur des solides ou des plans) ;

· atelier modelage (penser aux tabliers de protection / sable humide, sciure humide, pâte à sel, pâte à papier, pâte à pâtisserie, mastic, argile, pâte à modeler / appréhension libre puis organisée des propriétés du matériau : mains, doigts, bâtonnets, éléments divers pour traces, empreintes ; découverte de diverses techniques : émiettements, boules, colombins, grattages, empreintes, perforations…) ;
· atelier jeux d’eau (tabliers, manchettes de protection, serpillières, éponges, récipients divers, bouteilles plastiques, puis progressivement arrosoirs, passoires, écumoires, louches, cuillères, entonnoirs, compte-gouttes…) ;

· atelier couture – enfilages (coin couture : gros canevas à tapis, grillage plastique 1cm x 1cm, filets tendus sur cadres de bois, tissus divers, passe-lacets, aiguilles à canevas ; coin enfilages : perles du commerce, pâtes, boules de cotillons, terre, pâtes à bois, à papier, boutons, capsules, éléments d’emballage en polystyrène, fils et ficelles, passoires et tamis pour ranger les fils) ;
· atelier jeux de graines et/ou de coquillages (récipients contenant des noyaux – avocats, dattes, corossols, pains de singe, etc., des pépins – melons, pastèques, courges, pommes, des coquilles, des minéraux divers – cailloux ;
· atelier jeux de sable (grand bac, moules différents, contenants divers dans les formes, les tailles, les capacités, pelles, louches, cuillères, râteaux, fourchettes, différents sables…).
1. c) organiser la classe en moyenne Section
>> Prévoir une aire de regroupement bien délimitée, confortable, bordée de plans d’affichage, susceptible de changer de fonction. 

>> Prévoir des espaces coins de jeux d’imitation relativement vastes, nettement spécialisés et s’enrichissant en cours d’année.
· le coin cuisine (matériels grandeur nature, ustensiles et ingrédients utilisables pour les moments de collation et de préparations culinaires ; référents : recettes déjà réalisées, règles d’utilisation et de rangement codées et écrites, menus…) ;
· le coin marchande (change de fonction et d’équipement selon le projet en cours : boulangerie, crèmerie, supermarché, librairie, bureau de poste…) ;
· le coin des déguisements (présentoirs présentant quelques vêtements et accessoires, tissus variés, miroirs, maquillages anallergiques) ;
· le coin des poupées (poupées différentes et en bon état, mobiliers adaptés, vestiaires) ;
>> Prévoir des ateliers d’initiation.

· atelier médiathèque (permanent à contenu évolutif ; en relation avec le coin déguisements, l’aire de regroupement et la bibliothèque). Marionnettes, TV, magnétoscope, instruments de musique, radio, lecteur cd, cassettes, disques, textes et partitions des chants et musiques de la classe, téléphones ;
· atelier bibliothèque lecture (permanent à contenu évolutif ; confortable, bien éclairé, banquettes, coussins, table basse). Albums, revues, jeux, imagiers, documents… Coin toujours ouvert. Activités libres, autonomes avec consignes, dirigées. Mise en place de règles de fréquentation ;
· atelier d’activité graphique et plastique (chevalets, plans de travail différents, supports pour affichage et séchage, boîtes à collection, matériels et outils) ;
· atelier d’expérimentation (matériels liés aux observations du domaine du vivant : toises, pèse-personnes. Aquariums, cage ou terrarium, pots, jardinières, outils pour semis et plantations, matériels pour expérimentation sur matières et objets, outils, boîtes de technologie) ;
· jeux éducatifs (accessibles, disponibles, en bon état, classés) [voir « Programme Projets Apprentissages pour l’école maternelle (J. Terrieux, R. Pierre, N. Babin) collection L’école au quotidien / Hachette éducation 2002] ;
1. d) aménager et équiper la classe en grande Section
>> Prévoir une aire de regroupement assez vaste, confortable, bordée de plans d’affichage et d’un tableau, assurant une bonne visibilité du tableau, entourée par des bancs. 

>> Prévoir des espaces ateliers à dominantes plus spécifiques.

· l’atelier lecture / coin bibliothèque - documentation (espace confortable et bien éclairé ; équipement : banquettes, coussins, 2 ou 3 tables individuelles, casiers mobiles de rangement d’albums, un présentoir pour journaux et revues, boîtes de rangement pour cassettes et cd, magnétophone, lecteur cd, présentoir double face, cahier de vie de la classe, classeur des textes, chants et poésies, dictionnaire de la classe, classeur des recettes de cuisine, répertoire graphique de la classe…) ;
· l’atelier d’écriture (espace situé face au tableau délimité par un meuble de rangement avec casiers pour les travaux des enfants, pour des jeux du type « les chiffres et les lettres », « Scrabble »…, pour les papiers de différents formats ; présentoirs mobiles avec textes étudiés ; panneaux d’affichage, machines à écrire, ordinateur, imprimante, outils scripteurs, taille-crayons, gommes, effaceurs, matériel d’imprimerie, groupe de tables individuelles…) ;
· coin activités à dominante scientifique (groupe de tables individuelles délimité par un meuble à casiers pour les jeux éducatifs, legos, meccano, blocs logiques, dominos, jeux de dés, jetons, …, établi surmonté d’un présentoir à outils, panneau d’affichage… Balances, poids, autres instruments de mesure, loupes, lentilles, aimants, ressorts, lampes, piles, globe terrestre, cartes routières, plans de la ville, maquettes, etc.) ;
>> Prévoir des espaces à dominante artistique.

· éducation musicale (matériel audiovisuel, instruments du commerce et fabriqués, le tout dans un espace proche du regroupement) ;

· arts visuels (dessin, peinture, photographie, matériel de modelage, sculpture, gravure, découpage, collage… Différents plans de travail, matériaux et outils divers, espace d’affichage pour la mise en valeur temporaire des productions des enfants) ;
· jeux d’expression dramatique (marionnettes, TV, magnétoscope, et tous les jeux d’imitation : poupées, garage…).
1. e) à propos de l’aménagement de l’espace et des coins jeux
Les espaces et coins jeux peuvent être regroupés en trois catégories : 

>> les espaces symboliques (cuisine, déguisement, garage, maquillage, marchande, poupée, regroupement, téléphone / pour simuler, imiter, observer, imaginer, reproduire, refaire, vivre des rôles différents, jouer) ;

>> les espaces ressources (audio-cassettes, bibliothèque, bricolage, coin insolite, coin sensoriel, coin vivant, cuisine, jeux éducatifs, multimédia, musée, rangement des matériels, regroupement / pour découvrir, trier, classer, comparer, ranger, observer, écouter, lire, exercer ses sens ou sa curiosité) ;

>> les espaces production (bricolage, coin insolite, déguisement, eau, graphisme, imprimerie, jeux de construction, jeux éducatifs, maquillage, multimédia, peinture, regroupement, sable / pour écrire, dessiner, construire, bâtir, déchirer, manipuler, malaxer, reproduire, imaginer, transformer, classer, comparer, trier, ranger, observer, utiliser des outils, compter, dénombrer).

En permanence, ces espaces permettent de construire du langage, des valeurs, des règles de vie collective.
Quelques conseils :

¤ faire en sorte que l’on retrouve dans la classe ces trois catégories d’espaces (voir ci-dessus) ;
¤ éviter les espaces libres en permanence ;

¤ être attentif à ce que les coins jeux soient des lieux porteurs d’expérience (les élèves doivent pouvoir construire, copier, reproduire, dessiner, écrire, écouter, essayer, tester, imaginer, jouer, observer, parler, dire, sentir, toucher, structurer, ordonner, classer, comparer, utiliser des outils) ;

¤ programmer avec ses collègues ces activités sur l’ensemble de la maternelle ;

¤ penser au sens que l’on doit donner aux apprentissages dans ces coins jeux (éviter les activités sans enjeu ni projet) ;
¤ mettre en place des activités dans ces coins jeux avec une intention pédagogique clairement définie (les enfants vont apprendre quoi ? quel aménagement ? quel matériel ? quelles modalités d’exécution ? quels critères de réussite ? Les enfants vont-ils se trouver en situation de découverte, en situation problème ou en activité de reproduction ?) ;

¤ Se rappeler que les enfants aiment une certaine complexité, avoir à surmonter des obstacles : chez les petits, c’est essentiellement le milieu qui est contraignant ; peu à peu, c’est l’adulte qui, par ses relances, pose des obstacles à surmonter. La situation doit porter en elle-même les pistes de recherche et d’expérience.

1. f) LE COIN REGROUPEMENT
- Une natte (en bon état) assez grande pour pouvoir y installer tous les enfants rassemblés. Ceci dit, elle pourra aussi servir à accueillir des groupes plus restreints.
- Cette natte peut être également utilisée pour différents coins jeux ou ateliers si l’on ne dispose pas d’une salle suffisamment spacieuse. 

- Sur au moins un côté, ce coin doit être bordé par un large panneau d’affichage ou un tableau blanc (ou noir). Il est indispensable de disposer de grandes feuilles qui seront utilisées notamment pour la dictée à l’adulte, de gros feutres, d’une règle, d’un lecteur de cd/cassettes. Un meuble de rangement permet de pouvoir entreposer cassettes, cd, stylos, feutres, craies, « patafix », punaises, feuilles de différents formats, etc.

- Le coin doit être entouré de mousses, banquettes ou bancs selon l’âge des enfants. L’enseignant dispose d’un petit siège.
- Cet espace de regroupement, lieu d’échanges par excellence dans la classe, sera un des endroits où s’élaboreront les projets de la classe, en s’appuyant sur les affichages déjà réalisés. Il devra être proche de la bibliothèque de classe.
1. g) LEs affichages
- Prévoir des panneaux pour l’affichage mural (matériau dans lequel il sera possible d’enfoncer des punaises !).
- L’affichage sera le fruit de réalisations collectives ou par groupes sous dictée à l’adulte ou non
. Aucun panneau fabriqué uniquement par l’enseignant ne sera affiché s’il n’a pas de lien avec ce qui a été vécu en classe et si les enfants ne sont pas associés à sa mise en place. Tous les textes doivent pouvoir être « lus » par les élèves.
- On distinguera l’affichage fonctionnel qui sera un outil pour les enfants (panneau « consignes », panneaux de mots référents liés à divers projets, etc.) de l’affichage de textes (productions sous dictée à l’adulte liées aux projets de la classe, poésies, chants) qui sera le reflet de la vie de la classe. Tous ces documents affichés, pas trop en hauteur, doivent être lisibles, donc bien écrits, avec de grosses polices de caractères.
- L’affichage fonctionnel est constitué de répertoires auxquels il est fait référence. C’est le cas, par exemple, pour ceux des prénoms de la classe, de la suite numérique ou des couleurs. D’autres documents servent également d’outils référents pour les élèves ; c’est le cas de l’emploi du temps ou encore de fiches techniques. Les répertoires peuvent être complétés au fur et à mesure des apprentissages mis en place au cours de l’année et doivent accompagner vos élèves dans la classe supérieure où ils seront poursuivis et enrichis.

- Les textes écrits sous dictée à l’adulte constituent en quelque sorte la mémoire collective de la classe. Ils sont les traces écrites de la vie du groupe auxquelles vos élèves devront avoir recours dès qu’il s’agira de revenir sur des événements passés, un album connu des élèves ou de rechercher une information. Une fois affichés, ils seront donc repris ultérieurement. Dans les heures ou les jours qui viennent, les activités permettront de retrouver différents indices (mots notamment), d’effectuer de nouvelles lectures pour retrouver le sens du texte, de poursuivre l’écriture d’un texte. Plus tard, une fois les textes archivés, le retour sur ces textes donnera l’occasion de se souvenir, d’évoquer des situations passées, de retrouver des mots ou expressions, de reprendre d’anciens textes.

- Les affichages esthétiques attirent l’œil et égayent la salle de classe ! Ils sont le fruit de travaux réalisés par les enfants et le reflet d’activités effectuées notamment en peinture tout au long de l’année. 
- Les affichages qui doivent être situés près du coin regroupement :

* l’emploi du temps ;

* le calendrier ;

* les tableaux des présents et des absents ;

* le tableau des responsabilités ;

* les règles de vie de la classe ;

* la liste des chants et comptines appris ;
* la liste des contes traditionnels racontés par l’enseignant ;

* la frise numérique ;

* l’alphabet avec les casses utilisées ;

* les affichages liés aux centres d’intérêts et au projet de classe.

1. h) aménager et équiper la salle de classe au cours préparatoire
>> Registres et tableaux en usage dans les écoles
- un registre d’appel journalier ;

- le tableau de répartition des élèves ;

- un catalogue des livres de bibliothèque de la classe ;

- les livrets scolaires des élèves ;

- un exemplaire du règlement intérieur de l’école ;

- le tableau des responsabilités ;

- un planning d’utilisation de chaque salle commune aux classes de l’école (BCD, terrain de sport, salle polyvalente, salle d’anglais, etc.)

- un exemplaire des projets éducatifs de l’école et des projets pédagogiques du cycle ;

- l’ensemble des projets pédagogiques de la classe ;

- un tableau d’emploi du temps affiché et lisible pour les élèves ;

- un cahier des conseils de coopérative et de tenue des comptes ;

- le plan d’évacuation des locaux.

>> Organisation de l’espace classe

L’équipement et l’aménagement de l’espace classe doit satisfaire à deux impératifs :

- être fonctionnel ;

- être esthétique.

Plus l’enfant vit dans un milieu riche, plus il peut faire d’expériences, plus il développe ses potentialités, sa sensibilité, son intelligence.
L’agencement de cet espace est évolutif. Les élèves seront étroitement associés à cet aménagement, à son enrichissement. A tous les niveaux (dès la maternelle), les élèves ont la responsabilité de sa remise en ordre. C’est l’occasion pour eux d’acquérir de l’autonomie et de s’approprier cet espace.

Au Cours Préparatoire, on organisera un espace classe pas trop éloigné de celui que les enfants ont connu à la maternelle. Cet aménagement est un facteur non négligeable d’adaptation à la nouvelle école. A l’école élémentaire, chaque élève dispose de « sa place » et d’un casier de rangement individuel. Mais il pourra en changer selon les activités ou les modes de fonctionnement.

>> Aménagement de l’espace classe en CP [voir « Programme Projets Apprentissages pour l’école élémentaire (N. Babin) collection L’école au quotidien / Hachette éducation 2003]
>> Affichages dans la classe de CP
· affichages réglementaires ;
· affichages fonctionnels 

· tableau de présence ;

· tableau des responsabilités ;

· représentation du temps – différents calendriers ;

· représentation du temps météorologique ;

· représentation de l’espace – maquettes, plans de la classe, de l’école, du quartier… ;

· représentation de la vie – mise en relation des spécimens vivants et des principales fonctions vitales, des êtres et des milieux ;

· disciplines instrumentales (caractère provisoire de cet affichage) – en lecture : mots clés, phonèmes étudiés, en orthographe : liste de mots outils, accords essentiels, phrases références, en grammaire, en conjugaison, en mathématiques… ;

· affichages décoratifs (arts visuels) 

1. I) l’emploi du temps
Etabli en début d’année, affiché dans la classe, l’emploi du temps n’est pas un cadre rigide et est susceptible de recevoir des modifications. Il est établi dans une grille graduée par fractions de 15 mn.
On veillera au respect des différents domaines d’activités décrits dans les I.O. (langage, vivre ensemble, agir et s’exprimer avec son corps, découvrir le monde, sensibilité – imagination – création) et au respect des rythmes individuels, notamment en horaire continu (voir ci-dessous). 

Toutes les activités des programmes en vigueur sont mises en œuvre, en nombre de séances suffisant, et avec un volume horaire suffisant. La terminologie officielle est utilisée (« psychomotricité », « travaux manuels » ne sont pas mentionnés dans les programmes). 
L’accueil des élèves commence généralement dix minutes avant le début des activités.

La place des récréations fait l’objet d’une réflexion d’équipe. Sauf aménagement du temps particulier adapté, une durée d’activités en classe de plus de 90 à 100 mn sans récréation est déconseillée. Le temps des récréations en maternelle
, selon le niveau, est compris entre 15 et 30 mn par demi-journée en horaire discontinu. Ces durées doivent être majorées en journée continue. 
L’intervention d’intervenants extérieurs est précisée.

L’emploi du temps peut être modifié lors de la réalisation d’un projet de grande envergure, sous réserve qu’on puisse s’assurer périodiquement que l’équilibre des différents domaines est respecté. 

L’organisation d’ateliers systématiques sur le principe de « groupes de couleur » tournant sur la semaine en général favorise peu la responsabilisation et surtout la différenciation. 

L’enseignant tient compte du rythme de la journée et du choix de l’activité en fonction du moment de la séance. Les séances n’ont pas toutes la même durée, ni les mêmes modalités d’organisation. Une alternance est prévue : 

· séances longues, séances courtes ; 

· en classe, dans la salle d’EPS, dans la BCD ;

· en travail collectif, individuel, de groupe, à deux ;

· un travail oral, un travail écrit ;

· une tâche plutôt ludique et/ou demandant peu d’attention, une tâche demandant une plus grande concentration ;

· en autonomie, guidé par l’adulte ;

En horaire continu, et plus particulièrement pour les petits, on veillera à la qualité de l’accueil le matin (calme et apaisant, individualisé). On pourra profiter de ces moments privilégiés pour préparer des rituels avec certains enfants.

Le regroupement sera mené sur un rythme enjoué et dynamique. On en limitera la durée.

Les ateliers auront été minutieusement préparés (ce ne sont pas des activités occupationnelles). Un atelier placera les enfants dans une situation d’un nouvel apprentissage avec l’enseignant. On veillera à limiter la durée des ateliers.

Lors de petites « coupures », les enfants peuvent, au choix, se rendre aux toilettes ou rester en classe dans des coins calmes. 

Les activités physiques seront menées à des moments de relative fraîcheur, souvent tôt dans la matinée. Varier les activités, le tout sur une durée de 30 à 45 mn au maximum selon le niveau de classe.

La collation doit être variée et légère. 

La récréation des petits peut parfois débuter dix minutes avant celle des autres enfants.

Privilégier toujours un retour en classe dans le calme et la bonne humeur. 

Dans la deuxième série d’ateliers de la longue matinée, intercaler différents coins jeux de la classe, la bibliothèque et des activités liées aux arts visuels. Les rotations d’un atelier à l’autre seront nombreuses et les ateliers plus brefs.

Vers 11 heures, préparer, avec les aides maternelles, les enfants de PS progressivement au repos. Lecture de contes ou d’albums pour ceux qui ne dorment pas. 

A la sortie de la période de repos, privilégier des contacts les plus individualisés possibles avec les enfants en leur laissant le choix, au moins au premier trimestre, entre une récréation et la participation à des activités plus calmes en classe, nécessitant une attention moins soutenue. 

A ce moment de la journée, les aides maternelles pourront jouer un rôle accru dans l’accompagnement et l’attention portés à chacun. 

Privilégier la sortie dans le calme, notamment lorsque les parents sont à la porte de la classe.

2) la préparation de la classe 

2. a) le cahier journal
Le cahier journal est le tableau de bord de l’enseignant dans lequel est conçue et mis par écrit la trame des activités quotidiennes qui seront proposées aux enfants, ainsi que les différentes phases des projets de la classe. Par jour, et pour toutes les semaines de l’année, y est noté tout ce que vous avez prévu. Ces prévisions seront en relation avec les programmations et progressions fixées en début d’année et en totale adéquation avec l’emploi du temps. 
Parfois y sera mentionnée une activité ponctuelle (liée à la présence d’un intervenant), parfois y seront détaillées des prévisions liées à une activité régulière ne nécessitant pas une préparation fouillée (par exemple, l’activité d’écriture au cycle 2 – au sens calligraphique du terme – qui se poursuit selon la progression et pour laquelle on peut se contenter de simplement mentionner les types de lettres abordées). 

Le cahier journal est avant tout un moyen de ne rien oublier, ni lors de la prévision des activités menées en classe, ni à posteriori, après la réalisation des séances, lorsque seront notées diverses remarques relatives au déroulement effectif des apprentissages, aux difficultés rencontrées par les enfants, etc. 

Le cahier journal est également une aide incontournable pour les enseignants remplaçants qui peuvent être amenés, au pied levé, à assurer une suppléance en cas d’indisponibilité de l’enseignant titulaire de la classe.

>> Les premières pages du cahier journal.
Elles seront, justement, particulièrement utiles à l’enseignant remplaçant. On y trouvera notamment :
· la liste des manuels utilisés en classe ;

· la liste des cahiers, classeurs et répertoires ;

· la liste du matériel dont dispose chaque élève ;

· les consignes d’utilisation des différents espaces de la salle de classe (bibliothèque, coins jeux, coin informatique…) ;

· les rituels (entretien des plantes, distribution des cahiers, …) ;

· un tableau de bord des élèves pour des renseignements et évaluations ponctuelles ;

· les plannings d’utilisation des différents espaces de l’école (BCD, salle informatique, terrains de sport, etc.).
>> Un tableau synoptique pour visualiser les activités de la semaine.
Un tableau à double entrée permet de mentionner, en fonction des jours de la semaine et des disciplines ou domaines d’apprentissage (conformément à l’emploi du temps et aux progressions élaborées), de manière très concise, ce que les élèves auront appris au cours des séances conduites dans la semaine. On notera simplement :
· pour chaque séance, la principale compétence que les élèves doivent acquérir  (« ce que les élèves doivent apprendre »), en fait, l’objectif de la séance et/ou l’intitulé de l’activité proposée aux élèves ;

· de manière transversale, les différentes phases du déroulement du projet de classe en cours.

· Document « tableau_semaine » [fichier Word 33 ko]

http://www.ipefdakar.org/stages/stages_06_07/gestion_classe/tableau_semaine.doc 
· Document « tableau_semaine_exemple » [fichier Word 48 ko]

http://www.ipefdakar.org/stages/stages_06_07/gestion_classe/tableau_semaine_exemple.doc 
>> Le déroulement de chaque journée de classe.
- S’il faut prévoir les activités qui se succèdent au cours de la journée de classe, il ne faut pas pour autant transformer cet outil en un simple catalogue de titres de séances. L’objectif principal que l’on s’est fixé lors d’une séance donnée y sera mentionné. Il peut s’agir, en fait, de la principale compétence que tenteront d’acquérir les élèves au cours de la séance. Pour chaque séance, il est donc nécessaire de se poser la question : « Qu’est-ce que mes élèves vont apprendre au cours de cette séance ? ». 
Rappelons qu’il est important d’annoncer cet objectif aux élèves en début de séance. 

- On notera également les différentes phases du déroulement de la séance en précisant :

* la situation de départ ;

* le mode de gestion du groupe (collectif, groupes, individuel) à chaque phase ;

* la part horaire de chacune des phases (exemple en CP : 1/3 pour la situation de départ, 1/3 pour la mise en commun et un exercice d’application, 1/3 pour l’élaboration des traces écrites) ;

* les points-clés, incontournables, et le lexique que les élèves devront acquérir. 
* des éléments concrets qui vont permettre d’évaluer les acquis des élèves, cela en relation avec l’objectif fixé.

Il sera parfois utile de prévoir le matériel nécessaire pour la réalisation d’une séance. Il faut rappeler également qu’il est indispensable, notamment en maternelle, de revenir sur des notions déjà abordées, dans des situations différentes car celles-ci ont souvent besoin d’être consolidées. 
Au final, le temps consacré au cahier journal représente bien peu d’investissement au regard du gain réalisé en terme de prévision dans la conduite des activités et de qualité de la conduite de la classe.
2. b) concevoir des projets
Afin d’articuler des savoirs différents et ainsi éviter le morcellement des apprentissages, il faut trouver des solutions motivantes pour les élèves qui stimulent les échanges dans la classe et ouvrent l’école sur le monde extérieur. 

L’élaboration de projets de classe permet de répondre à ce souci des enseignants. Encore faut-il que ces projets, liés aux progressions élaborées sur le cycle et dans la classe, d’ampleur et de durée variables, aient été préparés, formalisés et inscrits dans le cahier journal. 

Les objectifs et les compétences travaillées doivent être précisés. Les activités menées dans le cadre du projet, sorte de fil conducteur de la vie de la classe, doivent alors être très présentes au quotidien : le projet doit être discuté en classe, bâti peu à peu par les enfants, évalué par eux, cela dans le cadre élaboré et prévu par l’enseignant. Il y est souvent fait référence, ne serait-ce que pour faire le point sur ce qui a été réalisé et sur ce qui reste à faire…
· Document « Concevoir et faire vivre des projets » [fichier PowerPoint 75 ko]
http://www.ipefdakar.org/stages/stages_06_07/gestion_classe/concevoir_projet.ppt 
· Grille Projet pédagogique [fichier Word 46 ko]

http://www.ipefdakar.org/stages/stages_06_07/gestion_classe/proj_peda.doc 
· Quelques exemples de projets pédagogiques
http://www.crdp-strasbourg.fr/cddp68/maternelle/document/index.htm#projpeda 
2. C) la préparation d’une séance (en maternelle et en cp)
Plan d’une préparation de séance

Cette séance peut avoir deux entrées possibles : le projet de classe en cours (ou qui débute par cette séance), ou si cette séance n’est pas intégrée à un projet, une situation d’apprentissage isolée prévue par l’enseignant.

1. Se poser la question : « Qu’est-ce que mes élèves vont apprendre au cours de cette séance ? » ou encore, pour définir l’objectif des apprentissages que je vais mettre en place, se dire « Je veux qu’au terme de la séance, les élèves soient capables de… » ;
· penser en début de séance, avant la mise en situation d’apprentissage, à annoncer cet objectif aux élèves : « Aujourd’hui, on va essayer de… » ou « Il faut qu’à la fin de la séance, on soit capable de… » ;
2. concevoir et mettre en place une situation d’apprentissage

· si l’entrée choisie est celle du projet, alors commencer par faire le point sur le projet en cours. « Qu’avons-nous fait jusque-là ? », « Où en sommes-nous ? », puis dans un second temps « Qu’avons-nous décidé pour la séance d’aujourd’hui ? », « Qu’avons-nous à faire à présent ? » ;

· si l’entrée choisie est celle d’une situation d’apprentissage isolée (hors projet), il s’agira de connaître les représentations des élèves relatives à l’objectif fixé (« Les élèves savent toujours quelque chose avant. ») ; cela peut être mené à l’oral, sur l’ardoise, lors d’une très courte activité sur feuille, par le dessin, etc. en fonction du domaine concerné, du type d’activité et du profil des élèves ;

· préparer le matériel nécessaire, prévoir le type d’interactions entre élèves (gestion de groupe) et la présentation de la situation de découverte aux élèves ;

· prévoir la durée de la séance et la part de chacune de ses phases (exemple : 1/4 pour les échanges de début de séance, l’annonce de l’objectif et la découverte de la situation, 1/4 pour la situation d’apprentissage, 1/4 pour la mise en commun et 1/4 pour la rédaction des traces écrites et la situation de réinvestissement ;
· installation des élèves, découverte de la situation, du matériel ; 
· si l’activité dans laquelle les élèves vont découvrir une notion nouvelle (avec l’enseignant) ne concerne qu’un groupe dans la classe, nécessité alors de prévoir des activités pour d’autres groupes (plus autonomes) ;

· donner la consigne ; la faire reformuler ;
· importance de l’oral, des échanges et des interactions dans les apprentissages (« On apprend mieux à deux dans une situation de recherche. ») ;

· on s’attachera à varier les supports (texte, image, situation à l’oral, objets à manipuler…) ;

· rôle de l’enseignant : susciter le questionnement chez les élèves, mise en place d’une communication inter élèves et avec l’enseignant lors des travaux de groupes. Egalement, repérer et aider les élèves en difficulté : s’arrêter à leur table, échanger, apporter une aide qui peut se décliner sous des formes diverses. Il peut s’agir d’une simple discussion qui permet à l’enfant de donner du sens à ce qu’il fait, d’un apport d’information, d’un renvoi vers un document dans un cahier ou vers un référent aux murs de la classe ;
· face à un élève qui aura fait une erreur, on lui fera individuellement une observation en prenant soin de ne jamais le dévaloriser : dire ce que l’on voit ou lui faire dire, cela pour lui faire prendre conscience de cette erreur ; on lui demandera ensuite de repérer l’erreur, cela s’accompagnant d’une aide de l’enseignant notamment s’il n’a pas réussi à effectuer les démarches précédentes.

3. répertorier les mots clés, le lexique à acquérir au cours de la séance mais aussi la notion ou le concept sous-jacent qui sera développé ;

· les mots clés seront entendus, prononcés, utilisés par les élèves au cours de la séance, notamment par les enfants non francophones ;

· ce lexique se retrouvera dans les traces écrites en fin de séance ;
4. regroupement ou mise en commun. Elaboration de traces écrites.
· menée sur un rythme enjoué ; 

· amener les élèves à échanger, à donner leur point de vue, à argumenter ;

· faire se confronter les démarches employées par les élèves ;

· utiliser la dictée à l’adulte en maternelle ; utiliser le tableau en élémentaire pour recueillir tous les éléments importants trouvés lors de la recherche ; dans les deux cas, amener les élèves à apporter des corrections au texte produit ;
· ces traces écrites qui peuvent prendre la forme d’un texte, d’un dessin, d’un schéma, d’un exemple de situation, seront insérées dans les cahiers des élèves (par exemple dans le cahier de vie en maternelle) ou/et sur les affiches mises aux murs de la salle de classe ;

5. situation de réinvestissement. Evaluation ;

· exercice d’application qui permet de réinvestir les compétences et savoirs acquis ; cette situation, individuelle, sera utilisée par l’enseignant pour évaluer chaque élève ;
· ceci dit, on n’oubliera pas que les apprentissages ne se construisent pas de manière linéaire. Il sera nécessaire d’effectuer une évaluation différée dans le temps. Celle-ci permettra de revenir sur une notion, de vérifier, avec un décalage dans le temps, si telle compétence est acquise ;

· l’évaluation est réalisée par l’enseignant en plusieurs étapes : formative et formatrice lors de la situation d’apprentissage, sommative en fin d’apprentissage.

6. regroupement ;

· ce dernier regroupement sera l’occasion de faire le point sur les nouveaux acquis et de vérifier si l’objectif fixé a bien été atteint ;

· dans une situation de projet, il permettra également de faire des choix concernant le futur du projet et de définir les activités à venir.
3) l’évaluation en maternelle 

L’évaluation en maternelle, comme en élémentaire, est une demande institutionnelle. 

Elle permet :

· de repérer les réussites et les difficultés des enfants ;

· de leur faire prendre conscience de leurs acquis et de leurs besoins ;

· d’aider l’enseignant dans l’élaboration de ses activités et l’adaptation de son enseignement ;

· d’informer les familles des compétences de leurs enfants ;

· de renforcer la cohérence et la progressivité des apprentissages ainsi que la continuité pédagogique.

Son objectif premier est la réussite de tous les élèves, l’accompagnement de chacun d’eux dans son parcours et la différenciation des propositions pédagogiques.

Avec les Petits…

Il n’est pas trop tôt pour commencer à évaluer chez les petits. On notera les évolutions, on gardera en mémoire des conquêtes progressives du jeune enfant, on interviendra pour proposer à bon escient telle ou telle situation stimulante. La photo, le film peuvent permettre parfois de mieux saisir les attitudes, les comportements, pour pouvoir en parler avec les familles.
Chez les Moyens…

L’évaluation peut porter sur ce que l’enfant fait, sur ce qu’il dit de son travail, sur la comparaison entre consigne et production. La découverte du monde est un terrain privilégié sur lequel peut être mise en place l’évaluation.

En classe de GS…

On pourra diversifier et complexifier les différents types de situation d’évaluation. L’évaluation devra permettre à l’enfant de prendre conscience de ses propres acquis et de ses besoins. La démarche utilisée doit être considérée comme un des critères de réussite.

Evaluer, c’est donner de la valeur, c’est ouvrir les conditions d’un dialogue avec l’enfant et sa famille, avec les collègues.

Evaluer, c’est s’interroger sur l’efficacité de son travail d’enseignement, sur la validité des apprentissages que l’on fait faire aux élèves.

Evaluer, c’est accepter de remettre en question des représentations :


a) du maître et de sa maîtrise (de ses pouvoirs),


b) du savoir et de son unicité temporelle et spatiale pour tous les élèves,

c) de l’élève, de sa place et son rôle dans le système, l’école, la classe, les apprentissages.

Evaluer, c’est se donner les moyens d’appuyer son travail d’enseignant(e) sur une observation attentive, un respect des démarches et des acquis de tous les élèves, méritant ainsi d’être considéré comme un professionnel de l’éducation, rendant à l’école maternelle son rôle essentiel et premier dans les apprentissages.

Anne-Marie Gioux, IA-IPR

Par ailleurs, il est important de noter que :
· l’évaluation en maternelle, comme en élémentaire d’ailleurs, ne peut être effectuée que si l’élève a été réellement placé en situation d’apprentissage (et pas uniquement en activité sur feuille s’apparentant à un exercice d’application) ; en d’autres termes, on ne peut évaluer que ce qui a été vécu et travaillé !
· l’école maternelle est l’école de la découverte. Lors des apprentissages, l’élève parle, découvre et s’exprime avec son corps, entre dans le monde de l’écrit, apprend à vivre avec les autres, découvre le monde. Il est donc indispensable d’observer l’évolution des comportements de l’enfant
, de ses productions langagières, de son attitude face aux activités dans les cinq grands domaines d’activités, de ses connaissances et de ses savoir-faire. L’enseignant(e) de maternelle sera, par conséquent, amené(e) à :

· tenir un carnet de bord sur lequel seront relevés les faits notables qui surviennent au fil des jours pour tel ou tel élève (notamment chez les TPS et PS) ;

· utiliser des grilles d’observation pour l’évaluation (élèves / compétences) qui seront complétées pendant et/ou tout de suite après la classe. Ces grilles renseignées tout au long de l’année fourniront de précieux renseignements à la fin de chaque période au moment de compléter les livrets scolaires ;
·  Document « Grille d’observation pour l’évaluation des élèves » (exemple dans le domaine « le langage au cœur des apprentissages ») [fichier Excel 22 ko] ;
http://www.ipefdakar.org/stages/stages_06_07/gestion_classe/grille_observation.xls
· L’évaluation des activités des tout-petits (Document d’accompagnement des programmes « Pour une scolarisation réussie des tout-petits » pages 38 et 39).
Enfin, on distinguera les différentes fonctions de l’évaluation selon le moment où elle intervient dans le processus d’apprentissage :
· Connaître les représentations et les acquisitions de départ relève de l’évaluation diagnostique qui se situe au début du processus d’apprentissage ;

· l’évaluation formative sert à recueillir les informations utiles quant à la qualité des apprentissages réalisés. Elle a une fonction de régulation car elle permet à l’enseignant d’améliorer, de faciliter l’apprentissage par la prise de décisions pédagogiques dont le rôle est de différencier l’action pédagogique. Elle lui indique où en sont ses élèves et les obstacles qu’ils rencontrent. Il va mettre en place des situations d’apprentissage réajustées et travailler sur la différenciation ;
· mesurer les compétences acquises et non acquises relève de l’évaluation sommative ou finale. 
· Site « Banqoutils » pour mettre en place des évaluations en GS :

 http://www.banqoutils.education.gouv.fr/ 
Laurent Daynac

Conseiller pédagogique

IPEF Dakar

� Exemple : Que faire si un enfant est assis sur une chaise trop grande pour lui et s’il n’est pas possible de lui en procurer une d’une taille plus adaptée ? Lui procurer un petit banc sur lequel il pourra faire reposer ses pieds. Il sera assis d’une manière plus confortable, notamment pour écrire. (Proposition de C. Traoré, Bamako).


� Pour la dictée à l’adulte, voir aussi le compte-rendu du stage « Lecture et production d’écrits » animé par Sophie Briquet-Duhazé, qui s’est déroulé à Dakar du 19 au 23 mars 2007.


� Voir arrêté du 25 janvier 2002.


� A l’école maternelle, il est [cependant] difficile de faire la part, dans l’évolution des comportements observables, de ce qui est dû à la maturation de l’enfant et de ce qui relève des apprentissages stricto sensu. (Document d’accompagnement des programmes « Pour une scolarisation réussie des tout-petits » pages 38-39).
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